
Invasion! Le débarquement vécu par les
Allemands

Click here if your download doesn"t start automatically

http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs


Invasion! Le débarquement vécu par les Allemands

Benoît Rondeau

Invasion! Le débarquement vécu par les Allemands Benoît Rondeau

 Télécharger Invasion! Le débarquement vécu par les Allemands ...pdf

 Lire en ligne Invasion! Le débarquement vécu par les Alleman ...pdf

http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=B01A6WXJWW&src=fbs


Téléchargez et lisez en ligne Invasion! Le débarquement vécu par les Allemands Benoît Rondeau

Format: Ebook Kindle
Présentation de l'éditeur
6 juin 1944, au Berghof. Suivant son habitude, Hitler s’est couché tard, vers trois heures du matin. Il ignore
que les combats ont commencé en Normandie. S’agit-il de l’Invasion, du véritable Débarquement ? On
hésite à réveiller le maître du Reich. À quoi bon s’il ne s’agit que d’opérations de faible envergure ? À midi,
Hitler laisse tomber ce commentaire laconique : « Alors, ça y est. »
À ce moment-là, l’armée allemande affronte les Alliés depuis près de dix heures. La bataille des plages est
engagée depuis l’aube et, dans les bunkers du mur de l’Atlantique, les soldats allemands luttent avec
l’énergie du désespoir. Puis viennent la guerre des haies et les combats pour Caen et Saint-Lô.
Cette bataille, la plus célèbre de la Seconde Guerre mondiale, scelle la défaite du IIIe Reich. Or pourquoi et
comment l’armée allemande, si expérimentée, a-t-elle finalement été vaincue ? Au jour le jour, Benoît
Rondeau retrace le Jour J et les cent jours de la bataille de Normandie tels que les ont vécus les Allemands,
du simple soldat au général du Reich. Ce faisant, il nous livre une nouvelle histoire du Débarquement.
Benoît Rondeau fut chercheur à la Fondation pour la mémoire de la déportation. Il est l’auteur de La Grande
Guerre au Moyen-Orient (2009), Afrikakorps, l’armée de Rommel (Tallandier, 2013) et co-auteur du
Dictionnaire du Débarquement (2011). Extrait
Prologue

«ALORS, ÇA Y EST»

5 juin 1944, au Berghof, la résidence d'Hitler à Berchtesgaden. Depuis février, en raison de la menace de
plus en plus précise d'un bombardement aérien allié, le Führer a quitté son quartier général de Prusse
orientale, la Wolfschanze (la «tanière du loup»). A l'ambiance Spartiate succède le charme d'un chalet cossu
des Alpes bavaroises. Suivant son habitude, après avoir regardé un film et mené une discussion sur le théâtre
et le cinéma avec son entourage, Hitler s'est couché très tard, vers trois heures du matin. Le dictateur s'endort
sans se douter que, depuis plusieurs heures, les combats ont commencé en Normandie. Son maréchal favori,
le maréchal Rommel, qui doit mener la bataille pour repousser l'Invasion, est lui aussi endormi, chez lui, à
Herrlingen. Aucun officier de son état-major du groupe d'armées B (Heeresgruppe B) ne réalise que la
situation exige de le contacter.
S'agit-il de l'Invasion, du véritable Débarquement ? Le maréchal von Rundstedt, commandant de l'OB West
craint une diversion. Il requiert néanmoins à 4 h 45 l'autorisation de faire intervenir immédiatement deux
divisions de panzers de réserve. Warlimont, l'adjoint de Jodl, le chef d'état-major de l'OKW, n'a pas plus de
certitude que l'OB West quant à la nature des opérations en cours. Dans ces conditions, le général Jodl refuse
la requête de Rundstedt.
Au Berghof, on hésite à réveiller le maître du Reich, à peine endormi. Eût-il été prévenu des opérations
aéroportées en cours avant de se retirer dans sa chambre qu'il aurait sans doute suivi l'évolution des
événements et exigé davantage de rapports au fil des heures. Les atermoiements et le manque de
clairvoyance des responsables de la Wehrmacht auront des conséquences dramatiques pour le IIIe Reich.
A quoi bon réveiller Hitler s'il ne s'agit que d'opérations aéroportées de faible envergure ? Loin du tumulte
du front, disposant de rapports fragmentaires, parfois erronés, l'état-major de la Wehrmacht met beaucoup de
temps à réaliser l'ampleur de l'offensive ennemie. Les responsables du haut commandement ne finissent par
admettre que l'Invasion a réellement débuté qu'entre 8 h et 9 h 30 du matin, peu avant l'arrivée au Berghof
d'Albert Speer, le ministre de l'Armement et des Munitions. L'armée allemande combat déjà depuis près de
dix heures. La bataille des plages est engagée depuis l'aube et, dans les bunkers du mur de l'Atlantique, les
soldats allemands luttent avec l'énergie du désespoir.
C'est après 10 heures, ce 6 juin 1944 que le Führer se réveille enfin. On lui apprend immédiatement la
nouvelle. Il reste d'abord calme, soulagé même. «Le Führer fait plus que se réjouir du fait», rapporte Joseph



Goebbels, le ministre de la Propagande : enfin le jour tant attendu est arrivé ! Avec l'entrée en guerre des
États-Unis en décembre 1941, un débarquement des Alliés à l'Ouest à plus ou moins longue échéance était
une certitude. Sa confiance en la victoire est absolue. La bataille débute donc en Normandie, exactement à
l'endroit qu'il avait prévu. Les conditions météorologiques lui sont également favorables puisque le mauvais
temps semble devoir limiter les opérations aériennes alliées. Goering, le patron de la Luftwaffe, estime la
bataille d'ores et déjà gagnée. A la conférence hebdomadaire de midi, Hitler, qui a toujours envisagé un
éventuel débarquement en Normandie comme une diversion, est désormais dans un état d'excitation total. «Il
s'approcha des cartes en affichant un sourire insouciant, dans l'attitude d'un homme qui aurait enfin trouvé
l'occasion longtemps attendue, de régler ses comptes avec son ennemi», rapporte le général Warlimont. Le
Führer laisse tomber ce commentaire laconique : «Alors, ça y est.» A 14 h 30, il consent finalement à
l'intervention des divisions de panzers de réserve. Ordre tardif : les Alliés ont réduit au silence les défenses
du littoral. Hommes et matériel ne cessent d'affluer dans les têtes de pont. Pis, la montée en ligne des
réserves allemandes va s'effectuer en plein jour, sous la menace de la formidable puissance des forces
aériennes alliées susceptible de donner sa pleine mesure si la météorologie le permet.
Il s'agit bien de l'Invasion. L'épreuve du Jour J et la bataille de Normandie commencent pour l'armée
allemande. Présentation de l'éditeur
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